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saires pour établir solidement les fondations de ces dif-
férents bâtiments.

Son choix étant ainsi fixé pour toutes les cspèces de ma-
tériaux dont il a besoin, il calculera la quantité.de chaque
espèce, et il trouvera une grande économie à les rassembler
tous d'avance.

Les qualités qu'on doit reehercher dans une pierre à.bâ-
tir, c'est la solidité poux résister au poids des constructione,
la propriété- deo ne pas s'égrener à l'air ou d'éclater et de
s'effleurir par la gelée, de se laisser tailler sans beaucoup
de. main-d'ou.vre à.la pointe ou au ciseau et soutenir le
choe des outils sans se rompre ; la propriété de résister au
feu dans .es iocendies et celle de pouvoir être employée in-
diff.remment dans tous-les sens, sont aussi des qualités dé-
sirables. '

Un'e-bonne pierre à bâtir rend un son clair, quand on la
frappe; elle ne te délite pas-dans l'air ou dana une sitUa.
tien huinide n'absorbe qu'une petite quantité de liquide.
Son grain est fin, serré, homogène et d'uti e culatur géné-
ralement égale et uniforme; elle ne.prsente pas de cavi-
rés, excepté quelques pierres siliceuses.
1 Les briques sont des pierres artificielles, formées avec

les terres argileuses, et durcies au moyeu du feu dans des
fours approprié à cet usage. Les briques peuvent se fabri-
quer partout *où on rencontre des teris 'argileuses qui ne

• contiennent pas de chaux, mais elles n'ont pas partout les
mêmes qualités, et celles.ci varient suivaut la. nature des
nrgiles mises en ouvre, le travail plus au moins parfait au-
quel on les a soumises et le dégrè de ceiseon. Il y a dans
liagrand noujbr.e de paroisses des manufucturts de briques.
KamouraL.a eu po:sède une qui est sur un bon pied,
vu les no(ubreuses demandes qu'en rrçqait son proprié-
taire. Montmagny compte aussi deux briqueries conduites
ser une grande échelle où l'on fait de la brique qui ne le
cède en rien par sa bonne qualité; étant à proximité de
Québec, les propriétaires de ccs deux étab!iasentents re-
çoivent dc commandes considérables.

Les bonnes-briques sont celles qui tont bien ctites, lé-
gères relivement, dures et rendant un son clair quand on
les frappe; leur surface n'est ui déformée, ni vitrifiée pur

nr, fi'1 trop violent. Quoique les argiles, après la cuisson,
affectent deb culeurs souvent très.différentes, cependant,
ies briques d. bouno qualité sont le plus communément
d'e rouge -ü,ccé; celles qui sont moins rouge ou d'un
rouge pâle sont moins sonores et mieins durables. Les plus
mauvaises briques sont celles qui, soamises à l'humidité,
puis à la gelée, s'égrInent, te gercent et se décomposent,
ou celies qui n'offrcut Lu choc aucune r-5iztaneo.

Les bois scrveut.do plu,ieurs manières dans les construe-
4ions rurales,~et il faut s'attacher à faire choix de ceux qui
sont pareaitemnent si:ns.

Ces bois doivest, avoir atteint un dégré parf.it de des
-iccatlon, parce quoiles bois qui contienuent encore di leur
eau de. végétation ou. de l'humidité occasionnent tôt on
tard di gr:aves incorvéniita dans les habitations; ces bois
• n e denchent éprouvent un retrait quelquefois si consi
*dérable qu'ils ol.ionnent 'a déflormatinn des parties ci

..ils entrent, rompent les assemblh.gea et caue.nt la chute de!
pierres ou des urépi».nsges eu muortier.

Les po'stres qui sont de bois vert offrent plusieurs in
acOvénients graves: lo. Ellks plient plus fseilcment sous IL
chargo et ne se relèvent pas en séchant; 2o. elles pour

, rssent trs-rapidemenf, en totalité lorsqu'elles sont encha
,des dans un mur ; 3o. les insectes destructeurs des boi
.Os attaqunt aveu plus du succès.

C'esi à l'ombre et à l'abri de la pluie qu'il est bon de
faire dessécher les bois destinés au servipe des construc.
tions. Les bóis desséchés en plein air se fendillent et s'ai-
térent davàntage à leur surfaco que ceux. placés dans des
hangars ou des granges. C'est donc là qu'il faut les dépo-
scr; et lorsqu'on no le peut pas, ce qui arrive souvent,
on les empile en écartant chaque pièce de ses voisines,
et on couvre la masse do planches pour la g.rantir de la
pluie.

La saison la plus favorable pour élever des bâtiments
ruraux est le printemps, où la température est douce et où
les journées sont longues, parce que les constructions
out le,temps de sécher et les mortiers celui de durcir pen-
dant l'été,. et qu'on peut les occuper à l'automne. Les re-
parations doivent être faites en toute saison et aussitôt
qu'elle sont devenues nécessaires.
· Dans les travaux de constructio-, il faut donner beau-
coup d'attention à la-mise en ouvre des matériaux, qui
est fart importante. Des wat4riaux excellents et d'un prix
élevé peuvent, sous la.main de l'ouvrier inhabile, négligent
ou peu délicat, ne donner que des constructions médiocres,
d'une-.chétivo apparence et d'un mauvais service, tandis
qu'on peut souvent tirer un fort bon parti de matériaux,
tais en coavre ovec soin et intelligenoe.

Pour la bonue et rapide exécution des travaux de cons.
truction, il est indispensable de prendre des mesures d'ordre
bien entendues; ainsi on veillera à ce que les matériaux
arrivent à temps sur le t rrain à bâtir; à ce qu'ils~soient
déposés sur les chantiers-où ils doivent recevoir des f.çons
ultérieures; que .ees chantiers soient assez spacieux pour
que les trr vaux puissent s'exécuter sans encombre ; à ce que
le nombre des travailleurs- soit suffisant, les travaux distri-
buds avec asez de régularità et d'ensemble- pour qu'ils ne
soient pas entravés les uns par- les autres, mais marchent
tous avec la célérité désirable, et enfin à ce qu'il y ait uh
bon systèine do surveillance qui oblige les ouvriers à mettre
tons les matéraux en couvre avec le toineet l'attention con-
venables.

Entretien de ces bâtirments, et moYen d'en obtenir la dit.
rée.-Aveo quelque solidité que l'on construise un édifice,
il ne pourrait avoir une longue durée, si un entretien an.
nuel et scrupuleux ne le garantit-snit des lentes injures du
temps.

L'entratieu annuel des bâtiments ruraux doit done
entrer dans les calculs d'uuo sage économie ; car il est dé. -
fiditivenent moins coûteux de les entretenir, que d'at.

I tndro pour les réparer qu'ils soient tombés dans nu état
de dépéris-enent.

L'humidité et la gelée Eont les destructeurm les plus ac-
tifs des maçonneries; c'ert donc do leurs effets qu'il faut
lus garantir pour leur procurer une longue durée.

L'air n'offre aucun moyen pour conjurer les grandes go.
lées, nuais comme leur effi.t sur I s'miçonne;ics n'est dan.
gereux que lorsqu'elles sont imprégnées d'humidité, c'est
donc prineipalement de lhunUldité qu'il faut les préaerver.

-ceet cefft, on éloignera coigneuseneut des bdtimnents
toutes.les eaux qui pourraient en approcher de trop près,

; en pratiquant dans leur pourtour estérieur et à quelques
1*j*icds des bâtiments, des fassés de diauensiotia uffi.,antes

.|pour contenir 1. s eaux. On leur prounrers en.uitz l'écoule-
ment le plus dircot et le plus prompt, afin qu'elles n'aient

- r.. .le tmps de péaétrer par iniltration jusque dans les
- fondations de leurs murs.
s On empêchera les égoûts des tolle des bâtimen-ts de la.

ver le pied de leurs murs; en donnant aux couvertureà la
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